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ROUBAIX 

AUJOURD'HUI 

h\ 1 IfcTIS stETEOIlOLOGIOt" 
il scrvau-i t avéïéorclogione» i l i t t l i Lalle 

Karcwrrt a J Sauras as soir . "âS aval .frfaùi ou 

«fois la savate-- i m av 
Tarn-..am.'T» a 6 heurta du matia : 

I hrarrs <"• 1 aarra-miéi : V aa-erasui. 
Etat oa ciel: *u»s 

u - i t i » u à 

s Ju taa« : Saa-Oaast. fail.lt. 
l ueigt tninbc-s . cpu » 51 aeares 3 ai la G 
) ralark « a u sojourd fcai l CMue a* aeifi-

l .a coopérat ive « h a Paix » a v e n d u 
près de d e u x nnlli m de pa ins en u n e 
a imée , l.a vogue de cette Société o u 
vrière t 'expl ique a ins i : el le vend d e s . i 
luu ivhandisesde toute première q u a l i t é i P» r ," i i î J?«'" a ' l , ; , e o m ">»*»'" ^ l'oi'co au 
ri elle distribue tles u c n é û c e s i m p o r t a n i ? 
d ses membres . 

de H. Cornu Aboitnrd. marchand dé Tieax 
métaux, rite skr Lille. ta, a. démonter un ré
servoir de forma cvlindro ro-itauo. 

La ba-e du réservoir-b n lie. formée pir la 
cône entonnoir, venait d'Ure dragée de sas 
rivets qui la axaient au cvtindre, et a- trou
vait suspenlue a uu palauiiuen avait, accro

che a uns pièce aie bois posée ea travers du 
r. servoir. 

Adolphe Iliroux se trouvait dans la b'.eh», 
lorsque tout à coup, cédant sous la pression 
des i.oi ' il >t's que pèse l'entonnoir, la piéco 
de bois se rompit, et le pa an s'abattit sur la 
cràno du mal leuroux uu.r.er qui Fut tué sur 
lo ceup. 

Le daeleur Montai.n», appelé en toute 
hâte no put que constater lo a - e s . 

i l t tmble résulter des premières cvnstata-
t ons qu'il y a ou fau.c lourde du patron,car 
la pièce de bois dont on s'était ser i pour 
ac rocutr lo palan on en sapin rempli da 
n i-uds. 

i ne enquêta a été ouverte par ta police et 
par 1 Inspecteur du travail. 

Le corps du malheureux Iliroux a été 
transporte ii la inorguo. 

s e s vieux parents, qui habitent rue \m-
onl été pré enus a ce ménagements. 

Yaa i«Mti*raue&, roc 1 
me B anehf 

UBCÈ8 — Jalieaa* Dely. 2 mois, rse Ore.ir.ae.— 
fI«rU'HS« t:atua«. *3 aa». mr de l'Aima, cour Coace, ai 
— Heiai U«U. 3 nais, rue des Lou^ues-tlaies, cour 
Decracnr. 1. — Ainolie Uoelen», To ans. rue Kt^ntae-

Alpàoiise Tasuyosuerglte. M ans, rue de 

mette, et la garderie d'enfants pro trteo dans 
la quartier du lorrain, ta municipalité de 
Croix fait appel ans propriétaires d'iimnou-
blcs d m s ces a«*ri»ers pe-ur ta location pa*-
tiail des propriétés pouvant convenir aux 
inevovationa cuarcudes. 

On peut espérer- que tous las propriétaire» 
n'ont pas lVtroitesse d'idées rencontrée cher 

Vlaalrv, Cl 

Lfl'lVRE DKH SÔCI4USTES 

«.es ••••«•vltea. - - l.a erociie d e la rue de 
l ' raaee inunicipalisè*-. — T o u 

jours d e s ctatlTre». 
L'œuvre d e s c r ê c l i e s l ibres que préside 

Madame Constant in Descat , ayant av i sé 
la Vilie q u e l l e fermerait .à dater d u 
1er avril la crèche de la rue de France, 
. 'adminis trat ion munic ipa le a décidé de 
prendre à sa charge la dite crèche e l d'en 
assurer le f onc t ionnement jusqu'à l 'ou
verture de la crèche en coustruct iou rue 
ue Tourcoing-

l .a crèche de la rite de l'ranee s e r a 
fermée pendant d e u x ou trois jours au 
c o m m e n c e m e n t du mois prochain pour 
\ permettre l ' installation d'un matérie l 
c o m p l è t e m e n t neuf. Klle fonctionnera 
e n s u i t e c o m m e les autres crèches mu.nl-
< ipalcs , c 'es i -à-diro qu'elle sera régul iè 
rement vUi tce par un médec in et que 
i e» enfants y seront admis gratui tement . 
A l'heure actuel le , l es mères de rauiille 
qui confient leurs eo fant s à la crèche de 
la rue île i r a n c e doivent payer iv.O é c u 
m e » par jour. 

l .es menteurs de 1*0 S. et l'-, Ie6 e m 
ployés a tout écrire du cosaque qui cher
che à m i n e r l'Industrie de r.ounaix. au 

l » u p « «t ttlc-ssa.ro». — Les nommés Va 
nclloteqne Gustave. ât;é de 'SI ai:8. rharre 
lier, demeurant A <:roi<, rue de I.illc. * l'es- . 
tair.inet de la ho le Vue. a été mis en état ! 
d'arrestation cous I inculpation de coups et j 
blessures sur les époux \ aiihec e. demi urant 
rue des l.o(i„iies-Haics. cour l-'lamicourt, et 
de port d arme pro ,ib.-. 

Ime dUparliion — l,*j.o unie Henri Mas
sait, flleur, né à Tourcoing la m juillet i* \. 
ilemeuranl rué Notre-1 >ainc, chez Datriea, 
et travaillant clic. M. Lcp iiitro-C.ordonnior, 
ist disparu de son domicile pepuis samedi 
malin, à c heures. 

Vol d'aftynreit à a;a>a. — l.e r.o nm» Dêfos 
sez Albert, figé do 21 ans, ucmounui place 
lhicrs. in. a Tourcoing, se nouvaii lundi 

soir, vers minuit ix rétaotissoment Ycrmottc, 
rue de l'Aima, avec un camarade. 

Pendant que ce dernier prenait une can-
som .aiion, l>é;o«se,-. se rendit sur la ter-a se 
du café, et montant sur une table, il décro
cha un appareil à ya< dont il tordi: les 
tuyaux puis, à l'arrivée de Jfnw Veraulto, 
prit la luile en emportant le bac de ta'., l'a-
bat-jour et le manchon. 

l.a valeur au vol el des dég' U s'élè a a en
viron 2f> francs. 

Plaiate a été dipnséo aa commissariat du 
1er arrondissement. 

SINGULIÈRES IDÉES 
I.ucain prétendait que la vie nous s e 

rait plus supportable s i l es dieux ne 
n o u s avait caché l e bonheur qu'on 
éprouve e n mourant . 11 e s t poss ible que 
«eci soit vrai, mais ce que nous consta
tons , c'est que ceux qui souffrent font 
tous leurs efforts pour guérir. Voyez, les 
maladies chroniques , ceux qui ont de la 
bronchite, de l 'asthme, du catarrhe, 
ceux- là prennent le B I R O P d e J .OREï . 
qui est b ien le mei l leur pour guérir. Il 
est un fait certain, c'est que pour calmer 
de suite la toux, l'effet de ce remède est 
des plus rapides, if* il. 1 tr. 70. Knt. Ci fr. 

1 I>ép< t Ph. i truneau et Urame à Lille, 
1 necouvlaere a Armentières , Uehai l leul à 
; Armentières . noya val A P.oubaix. 

TOURCOING 
Lire à la 2e page 

l .r n i e a v e a t e a t g r é v i s t e k T i m r r n l a s « t 
a a * lai rêg-loi*. 

il • 
<-t>M««il ni»i>i<-iB>«»i.— Lès affaires ci-apr.-s 

sont ajoutées à l'ordro du jour de la séance 
qui aura lieu jeudi i ' eoara t 

Ouverture d'un boulevard entre la rue de 
la Eelle-Y'uc et la rue du Pont-de-S"euville. 
— Avis du conseil municipal s tir les obser
vations pro.luiles a l'enuuCto d utilité pu
blique. 

i-.xposilion universelle de Taris . — l.avoi 
de djlégucs. 

Chauirago do tflôtal de-Ville. — Marché a 
passât*. 

roni beau dire ; i l s arriveront tliflioile- poursuivait sa ma tresso, rue des \rts. en 
ment à faire croire à la populat ion o u - ] menaçant d'un couteau qu'il tenait 

l'a aaiani pan cnlaai — Proccs-vcrhal > 
peur ivresse a étfc dre.-se, au '.'o arrondisse- ! 
ment, a la ebarge de Stanislas D ... Age de •£> 

demauranl rue des Arts, qui lundi 
la 
en 

vrtèic que las crèches ne s o i e n t pas , 
l'œuvre des é lus soc ia l i s tes et que ce ; 
n'est i»ns après et s e u l e m e n t après l'ar- 1 
rivée des soui - l i s tes au pouvoir que, | 
réelle inent. l es crèches a l e a l rendu d e ; 
fcériciix services . 

— Mais, d i sent l e s e m p l o y é s du Cosa- | 
que, 1 administration réact ionnaire s u b - : 
v e n u o n n a i t b ien l'entreprise de Mme 
Descat t . . 

Voilà l e s chiffres : 
Kn 1«M, l 'administration I.agnclie do.i-

Aait a Mine Descat une subvent ion de 
r,,900 fr. — et c'est tiHit 

En 1802, l es soc ia l i s tes arrivent a la 
Mairie, et depuis et par eux, l es s o m m e s 
tu ivutues ont été affectées a u x e r è c h e s : 

îsa-J 11.700 
i89K îa.obii 
1«»1 8.4ôf>.C>4 
ÎJR» . . . . . . l l .7t i l .33 
i m 14.006 oo 
1897 1» aefl.99 
1838 17.583.87 

1 a =ommc prévue au budget de l«X) 
e ia i t t le '-H\TJH> fr. ; celle inscrite au bud
get de 1W0 est de ;i<i,&cK> fr 

Oepais 18WS4, la crèche de la rue de la 
Balance a été édi/iée sur un terrain ac-
• lUis moyennant un prix de 12.451 fr. Le 
projet <io construction était de rx',0o<» IT. 
- B e p u l s I8sr-, la construct ion de la crè-
. h e de la rue de Tourcoing a é ié décidée 
c l l es tr:ivaux en sont c o m m e n c é s . 

Depuis t*»!?. les social istes ont tout 
dabord lixé le taux de ta redevance à 
paver par l e s mères à une s o m m e très 
inférieure d celle réclamée dans les é ta
b l i s s e m e n t s de Mme Descat : puis, i ls 
• •niuë'jiUé la gratuité absolue <ies crè
ches . » 

Dans les crèches munic ipales , la mère 
ne pave rien, r ien, abso lument rien ; on 
ne lui demande p.is le plus min ime s a -
er i lke 

(•;i quand l'oeuvre des crèches l ibres 
décide fle fermer un «le i e s é tabl i sse-
nie i i i s . l 'administration social iste d é s i 
reuse de ne pas priver les familles si 
peu nombreuses so ient elles) dont les 
déliés fréquentent le dit é tabl i s sement , 
des servi es <ju'il peut rendre, - l ' a d 
ministrat ion social iste décide d'en assu
rer 1" fonct ionnemen! , c o m m e elle v ient 
de le faire aujourd'hui !... 

Les g e n s de bonne fol ne sont-Us pas, 
d'ailleurs, fixés sur les s lup ides m e n 
songes des cosaques , dont le seu l grief 
contre les é lus social is tes est de ne pas 
s'être é ternisés en va ines d i scuss ions 
publiques, i l s ont tait mieux, en vérité, 
l e s é lus soc ia l i s tes ; Ils ont agi dans l ' ia-
léi'ci ''es travailleurs et des petits . 

Gustave LKSUR. 

main. 

i ur tronvKiilr Mme Clotilde Rousseau, 
femme Mercier, rue du Pile, cour lier .-huez, 
L a trouvé dimanclio après-midi,vers S b.ll !, 
sur la (Jrand'Pl ice. un mintes i do garçon 
en drap btou. qu'elle s'est empressée de dé
poser au posta de police. 

Cet acte est d'autant plus louable que cette 
bra e temme est cnai-gée d3 famille. 

l.a ontnalrnphe. da l a r.«e. W a l l l n r . — 
MM. I.orthiois l'rcres ont adressé a l'adi-L-
nistration munieipale uns lettre poar la rua 
mercier de l'aide qu'elle leur a louaé enle 
pr tant lo concours des différents services, 
pompiers, poilica, etc., lors do l'accident du 
ta courant. 

l'.n même temps ils lui ont fait parvenir 
uno somme de cinq cents irancs pour être 
vers-.'a à titre da gralilication auxdiis ser
vices. 

aaaélioralloas désirables. 
Î e J io i i raer ie a-waiaéa'Uillaa. — L a c Croi-

alenna >, dont le auccèe toujours croissant 
fait loucber certains i»ersctinayes (pas des 
bouebors ccpeui.ant tieadra r»a réunion tri-
uiesiriella dimanche 1er avril, a 0 heures 
précises, chez. Pierre Dupricz. estaminet da 
l't'nion, i.rand'Place. S Croix. 

LE NORD 
L I 1, L E 

V u awa-é*. -Hier, vers 1 b. 1{I de 1 après 
midi, M. i ernand r>aponclie.la, ad ana.cuar-
ron a Looa, pasiait uuai da l'Oues , pr -s du 
Pont de l'Arbonuoisa, quand il aperçut un 
cadavre de jeune ttl.e nouant dans le canal. 
1 étiré de I eau, le cadavre fut. étendu sur la 
Verge en attendant les autorités. 

M. Viliain, comm ssaire ae police Jn "e 
arrondissement, apr. s les canstatations d'u
sage, l.t iranaportsr le corps à la u,orgue, en 
voilare d'am uiance. 

La noyée dont personne jusqu'à présent 
n'a pu établir l'identité «*t une jeune lille de 
lo à -'i> ans, ion criaillement velue d'n erobe 
en cheviotte bleu marine avec ganses noires 
oi revers de velours noirs au corsage : de bas 
en laine noire, de souliers en cuir a lacets 
et de liants de peuu noirs. 

I l le porte aux oreilles des boucles en imi
tation de diamat ts, a la ceinture une bou
cle noire. 

Klle a eavtroa 1 m. i>j de taille est de 
corp.iloiicj moyenne et s:m ilo avoir sé
journé plusieurs jours daas i'eau. .Lllc eat 
tête nue et a des cheveux rh.clains, assez 
abondants. 

Uans sa poche on n'a trouvé qu'un mou
choir blanc sans marque et un de a coudre 
en métal blanc. 

Le corps ne porte aucune trace do violence 
et tout porte à croire que l'on ta trouve en 
pr..scn-e d'un suicide. 

• >oi<- at< « beau» » n r — rarmi les huit 
c-in '.i.lats admis eu logo pour le concours du 
prix do home, section de gra- ure, ont été 
reçus deux de nos concitoyens. Mai. l'enne-
quiu avec le n' .'• et l.uissei avec le n' 7.tous 
aeu* élevés de MM. Leroy et Do YVintcr. 

SUR LA PRESCRIPTION 
ciu . clocyfc•^^JJ^• 

i i i i il i ii ^^~m~m 
Sur la prescription d'un docteur de Lille, j'ai e m p l o y é le DftPl RA.TIF* 

UELKXBSKB et le BAUMK SAlNTK-GENEVifcVE, poar le traitement des 
p la ies que je portais â la jambe depuis 15 mois . Je reconnais que ces remèdes 
m'ont d'abord en levé toute souffrance et qu'ils m'ont ensui te rapidement guéri . 
J'accepte "que mon cas de guérison sait porté à l a ' c o n n a i s s a n c e du public et j e 
me t iens a la disposit ion des personnes qui dés irent se renseigner. 

VANDEWKSTINE, Vu, rue Pascal. Lille. 
Vu par nous, maire de la ville de Lille, pour légal isat ion de la s ignature de 

M. Vanden es t ine , à Lille, l e 10 mars 1900. 
Le Dépuratif l>ele>Ma»«a coûte 1 fr. le fhicon. le Itaiime Saintc-(<uncviève> 

l fr 5(1 le pat. l .es remèdes se trouvent au dépôt principal, citez M. D i B U S . 
pharmacien, rue tics Arts, 7, à Lil le , a ins i que .dans la plupart d e s pharmacies . 

I.'nrcideat aie lai raac a« Jnrm. — L'-.-ta-
de vpvnnewine AuKUStc, qui est tombé lurt 
di après-midi sous les rouos de son chan-iO' 
rue du Jura, s'est amélioré, on a maintenant 
1 espoir uo lo siuvcr. 

Val aie a*ra.-rt>iec. — Lundi aoir. vars '•> 
heures, la nomm : • \ ivo itiain Leoiitiue. ngée 
de I ans. demeurant ruo do K (tedoute. ilJ. 
su presontait cher. Mme leanne Cauduin, 
femme Lannoy, demeurant rue st-Il noré, 
cour Accou, », a qui elle venait réclamer 
daux aaavnises qu'elle avait données a 1 river. 

Prolitant da l'inattention de Mme Lannoy, 
Léonlino vivequain s'empara d'une sorano 
do 11 francs, placée dans ua; ho le dépos.e 
sur un meuble. 

Le vol fut constaté seulement hier matin. 
et une plaia e déposée à M. Lâché, commis
saire do police ' <> loi- arrondissemeni. amc-

vole i s j qui lit des U po 
roata 

aveux rompleis 
Klle s-ra ocro 

Lille, ca matin. 

a i l maison-et-i 

AUX «ialri'ic'» L11l»iwe<>. 'i5. 'u. 
4 9 , rue N a t i o n a l e , s p é c i a l i t é de 
C O M M U N I O N S Pour g a r ç o n s 
e l fllletles, v f i e m e n t s c h a u s s u r e s , 
c h a p e l l e r i e , c h e n r i w r i * . e tc . 

Agrancl issemerit du rayon de C.OX-
F E C T I O N pour UOMMKS. 

l .aa m u e s a e a I r a t a l 
es; survenu le -"i mars, 
au peignaee de la t ossée. 

Le nomme V'ancersellis Auguste, iigé de 86 
ans, demeurant au hameau du Cretinier. en 
retirant un déchet <to sa peigaeuse. a été 
blessé a l'annulaire droit par la peigne deta-
clieur. 

l.o docteur Leduc a déclaré 10 jours d'inca
pacité de travail. 

— Cne/. Duvil ier-Yv atinc, lilatcur, rue du 
Tilleul, le r.oiuinj Nutlans Henri, âgé de stj 

ans, soigneur, dcmcuiant rue d i iaïuc'., à 
Mouscroa, en tombant sur un morceau da 
/icc, s'est fait une :orte blessure au pted gta-
CllC. 

Le doclour l'.ousselot a déclaré l<> jours 
d'incapacité do travail. 

— cne- 1-élix Vanourrwe, fabricint, la 
nommé i o n c a m p s Kjedéru-. àgee do 30 ans, 
monlour électricien, dereairar.t rue isabcau, 

<•• » noubaix, a ou i'aurieulaiie droit pris dans 
Iôa a gr*in«ar»--*u Jvn.aaio. 

I « docteur l'iequct a pr»u.|uâ l'aouptiiatio-i 
immediata u niveau do la teie <i» la pha
lange. 

Résaliats rTaeliaeUcaitaas.— Mardi, a eu 
lieu, a la Mairie, ladjuCicatian des fourni
tures at imprimés nécessaires l u i bureaux 
municipaux pendant les annéaa 190 V l*** et 
i'M.n. Ladîudicat on était divisée aa onze lots 

1er lot. fournitures de bureau, 431.0 
imprimés. f/aWVÎB; 'e_ loi, impriaaéa. 

2e lot, 
-.«1,74; 

"le "loi, imp'riméa,''i,»T0,45; Oe Soi, service de la 1 devan 
voirie ' 'IM5,.0; ta lot, service daa bfilinwsnts, ' 
W\ ••: ,C lot o c t f i . "'CO. fo lot, pesage, ;O0; 
• e lot. perception des droits de place, ïV: 
l'ic lot; école nationale de musique; tt'LOC-; 
lie lot. police .',**».•. 

le:- n - Ad'uataatairo, M- Prospcr Loty, 
avec j]j de rabais. _ .. . 

-'é lot. — Adjudicataire. M. Louis Catrice, 
avec vr. fr. 3S Oio de rabais. 

Ue lot. — Adjudicataire, M. Prosp?r r.oty, 
Si n ) ce rabais. _ 

'.t lot. — Adjudicataire, U. Prosper Koty, 
"4 Oio de rabais. 

rc. i o, 7c, 8c, '.'a l o s . — Adjudicataire, M. 
Prosper V.oiv, 2b 0 i \ 

1-a et He lot» — Adjudicataire, M. Pros
per t'.oty, 'du uiO. 

— 11 a été ensuite procédé a l'adjudication 
4a la construction d'un aqueduc, rue Joul-
frov. Lo devis s'élevait a la somme de 14,600 
francs. Deux soumissionnaires sa sont pré-
aentés : MM. Edouard Del motte, avec S <rJ 
de rabais et Gustave Tibcrghien, qui a éié 
•récirrré adjncîicatalr», awvtoajnt un rabais 

• 

L e s r r a l e n d r u f r a v a i l l r a n — Le . ' m a r s ' 
un accident est survenu dans !a lilature pour 
la scoappe. 

Le nommé l'.isseliu Léonard, bârleur. Agé l 
de 1" ans. dcmenraal a Croix, a eu le uoigl • 
écrasé zu chariot de son métier. 

l e deelenr lunes' e a déclare M jours d in
capacité de travail. 

— Le ai mars, un accident est survenu I 
C icz A. Lapoutrc, Me Saint-Antoiac. 

Lo nommé camberlyn Camille, tisserand, 
ftgé de 17 ans. demeurant rua Basse Ma/ure, I 
en descendant de s o i mener, s est b.essé u 
la jambe droite. 

Le docteur Lrues ie a déclaré 10 jours d'in
capacité de travail. 

— I n accident est ajrvenu dans la rue du 
Vieil Abreuvoir. 

Le nommé VandcrscéclJelcn Louis, ca-
mi nnear. Agé de M ans, demeurant rue de 
Coligny, 1, s est .ait une c-itorsc au pied on 
descendant de at voiture. 

J.e docteur D-• attre a déclaré iojours d'in
capacité do travail. 

— Lo as mars, un accident ast survenu 
chez Léon Allarl et Cio, Grande Lue. 

Le nommé Olivier ose r, soigneur, iigé de 
40 ans, demotinuit â Crois, en fermant les 
tabati res a fait une chute dans uu carreau 
de vitre. 

La docteur Debueîiy a déclaré 10 jours 
d'incapacité de travail. 

a 

Théâtres et Concert* 
A raalaaaaronee.. — Lo dimanche 1er avril, 

la tournéeVast donnera en soirée LA C U N ?-
C1ENOK 1>K L'ENFANT, qui obtint un si 
grand succès durant l'hiver a lioubaix 

La location est ouverte dés maintenant, et 
"a valeur dol icuvro et la réelle qua

lité des interprètes, nous ne doutons pas un 
scui instant que celle pièce fasse s..lle com
ble. 

— Il parait, d'après un iournnl 1 :cal car 
nous n'avons pas été avertis . que lo eiiiii 0 
avril, à 3 h. U-> aura Leu une grande repré
sentation extraordinaire au benéliee de M. 
Baret. 

Avec le concours de Mme Richard ot MM 
Fournels et Lafar*e. de t'opéra ; Mmos Mul-
lcr et l.e:o nie al M. de Keraudy. do la Co
médie- irançaise ; Mmo Marierfe, du Théâ-" 
tro de la Monnaie, de Uruxclles ; M. et Mmo 
Sadv-:'etv, do l'Odeon ; MM. ciheusi-, (ire-
net-Uanc'oort, Iluges, Delorme, chanteurs 
montmartrois ; M. oeorges Courtelino, etc., 
et M. Meyer, pinniste-professeur a l'.ou-
baix. 

^ t a i H R r r a e r l e . r n ffêarral dee a a l a -
»e< - M. couloo. ccatr leur des douanes. 
v ie i l de coàaajiialaucr »on supplément a -'. 
du nouveau répertoire gcnéial des donana^. 

t.ct ouvrage, qui contient les modillca-
tio s et tes noivolles classifications inter
venues (leou.s le 1er initiât »:;*. lusquau 1er 
janvier 1'•-, sa recominaude par la broillU 
avoc laquelle il peut-être consulté, u toas 
les ne-o.iants. conunercants, etc.. qui ont 
des rapports constaut a.ec la douane. 

f.a «rasade laarare . — La Grando KanTare 
o! rira un premier grand concert a sos nio-.n 
bras preteeteurs et honoraires, d iiis la salie 
dos Lies de la « Nouvelle i mou îourqucn-
noise >, ls, rue do 'tournai, le lundi l Avril, 

| a î b. \\l précises da soir. 
• uitre la laufaro qui eveutera plus e,:rs 

; morceau\ soas la dirai lion de son chei d s 
lingue M. Magc-r, p rc, on aura ic plaisir 1 d'e tondre et d applaudir plusieurs artistes 
de renom. 

LE TrUNSVAAL ET L'AFRIQUE SAUVAGE 
Comme cous l'avons promis a nos lecteurs 

nous leur donnons ci-apr.s an aperça des 
utiBitrs et coutumes dis peuplades qui vont 
être nos h tes durant quel jucs jours. 

Nous coniuien ons par la plus impor
tante : Les soudanais. 

Celte raco do ucares, originaire du Séné
gal et du Soudan i rançais est la plus avan
tageusement connue de eos colons tant par 
l'aifabllilé des sujets qui la coiaposeiit que 
par la sympatuie qu'ils leur temoigneut. 

l.es Souda teie, issus de plusieurs races 
diJércntiis, ap.'élOas Uaolois, loucouleurs. 
Mandingucs et - ussousqut se dis ingue.it 
par la couleur et la physionomie, s adon
nent en général aux travaux directs dj t is
serands, forcerons, cordonniers, bijoutiers i 
tat.leurs ei il n'est pas rare parmi ces diffé
rents corps de métiers, de trouver des arliâ
tes qui excellent .tins leur partie. 

Les foin ics s occupent lout spécialement 
du ménage lout en entourant de soins lauM 
eafants qu'elles portent a cheval eui las 
reins et les uaneites et qe'olles ne quittent 
mi-iiic pas pour vaquer a leurs occupations 
lailsa iiue piler le mil, laver le liage et faire 
la saisine. 

Les tomme; s mt vêtus d'un pantalon 
large descendant jusqu au genou et d'un ou 
plus,oi,is .Miuboim, espaces da ^r and man
teau en tassa blanc: ils ont 1res peu de 
barbe el partent la télé i-oinpléle mena ra
sée 

l.es fé ornes s'enrelapperrt la bas du eerpa 
d'un paeuerapé.ede tissu a couleurs voyan
tes qui leur tombe sur las pieds et qu'elles . 
au lient . I . cciuidrc : alie«V>rtant l i s cne- | ' • j * ? ' ? » " c

n V^'adon^'te us 
veux reunis en polîtes tressas de •. ecnn- i ï . , ' " , , ,ffi . i ™ , ' î ; l „ . 
UH-ties oiYiron ce qui leur fait parulra 
avoir un cas |v.e : elles se font coiffer toas 
les .: mois par les lemmes de Gnots, cette 
opération auuuiieuse dure généralement a 

L s ~o idanai» sont musulman-, laari prê
tres ap/ioles marabouts jouissont 'l'une très 
glande autorité, parlent el écrivent tarai a 
el s >nt caavséa de l'éducation des salants ; 
ils sont polygames et ont autant da le mues 
<i;:c l, ::r situjtioa leur permet d'an acheter 

Nous nous bornons aujourd'hui a cette 
description sommaire, nous réservant a'> 
icvciir lorsquo de visa uous aurons \> : ap-
pn-'icr certains dessous de la v,o de ces peu
plades tioiros. 

la na'ion ; noua voulons socialiser la pro
priété ecclésiastique devenue plus u.i.e jamais 
un danger national. 

voila ce quo veulent les socialistes ' 
Les radicaux du genre de M. l.einairc sont 

moins francs; ils réduisent l'ancien program
me radical a celte simple formile : s'op
poser éner^iqueme t aux envahissements! 
du parti clérical, et toat se borne plus pour 
co.ntia'.tro le cléricalisme, qu'a réclamer le 
monopole de l'instruction par l'Etat el uae 
loi sur les associations. 

Attendons encore quelques années et de ce 
programme ab.dardé, cuittré, il ce restera 
plus rien. 

un ne petit en dire autant des socialistes ' 
qui conservent aujourd'hui le programme 
qu'ils avaient il y a vingt ans. 

Nous reviendrons d-manieur le reste. 
LA i Ai; o 

ihaaae a u * caaards. — certains indivi
dus se plaisent a insinuer quu la construc
tion de l'aqueduc du Chemin U'iluile est re
mise aux calondes grecques. 

renseignements pris i c'est an canard. 
Les travaux commencero.il aussitôt l'ap

probation préfeclor» e-
Avis de la Mairie. — Lo Maire donné avis 

a ses concitoyens qu'ejtt raisou d'un sorvice 
organisé tout spécialement. M. I- contrôleur 
des contributions directes se tiendra a la 
Mairie, tous les jeudis de « k o ho.nos du 
soir, pendant les trois mois do la puulica-
li n daa roleo. Il recevra los ré, la i.at.o.is 
des contribuables et leur donnera tous les 
renseignements qu'ils peuvent désirer tou
chant leurs impôts 

las Cataaval à •eNesnaae.s. — Malgré la 
froid, de nombreux masques ont parcouru 
los rues de la Ville. 

Plusieurs groupes ont été très applaudis, 
parmi lesquels uous citerons le groupe de 
chez Puq lesoav, dont ta chanson était inti
tulée c Le honneur des gens d'ilcllcinmcsi. 
et celui du Parti ouvrier, qui chaut u; c liel-
lomuics Nouveau ». 

Le c.iar représentait l'établissement d'une 
cantine scolaire : la liepubiique était symbo
lisée par uno jolie da ne qu'entourait une 
vingtaine d'cnfa.its 

Derrière ie char, un lab.eau représentait 
la nouvelle Mairie. 

Ce groupe que précédait une brillante fin-
fare. a été très applaudi sur lout le par
cours d'Uelterames a Lille, ainsi qu'il «ayt 
retour. 

Le bal de la Maison du l'eup'e a été Lrés 
an m; et a eu beaucoup de succès. 

AT-.r.ONPISÎE MENT D'.. DOUAt 
UN CHANTIER DE BATEA'JK INONDÉ 

é A-'érin 
i n chantier de bateaux situ-c sur la rive 

droite de la Sensée ! éiin et appartenant a 
M. DainousséUe constructeur de bateaux a 
été inonde, dimanche dernier dans les cir
constances suivantes : 

Les charpentiers a i m it enlevé une partie 
• dea poutrelles du barrage pour 1 entrée des 
| eajajL, alin de livrer passage a '- bateaux vides 
. 2r*^rparer, 

.soudain, l'eau du canal fit irrupiion en si 
, grande yl-ondar.ee dans le chantier situé en 
! eontre-has du niveau du canal, quelle ren

versa un iitter de r pa ration et entraîna les 
i briques et les maiériaus de construction, 
i jusque dans 1* canal M l i sensée qui failli 
t -.ire obstruée. 

Les mariniers, dont les bateaux se trou 
ensc-e. voyant 
c.nbarcatioaa 

risquant d'être ecarlclèes. par suis* da la 
misa à sec du canal, nverlirei.l le poniier 
qui téléphona îuimèdiàiemeni. alla do remé
die:- pro:> ptcmcnl S cette situation critl-

| que 

Torîble accident i Saint-Pueatia 
Un terrible accident s'est produit vendredi. 

sur la lient du chemin do fer, à sainl-Quena 
tin. 

Un aiguillenr de la Compagnie du Nord,' 
M. Thierry, a eu les deux jambes broyées 
par un traira. 

Transporté ii son domicile, linfortuné 
Thierry y est mort le lendemain, après d'a
troces snuilrances. 

i l laisse une veuve et plusieurs enfants ca 
bas--at.-. 

Les employés du chemin de fer. voulant 
faire œuvra de solidarité, vont s'entendre 
pour secourir immédiatement la mère et lea 
enfants jusqu'à ce que la Compagnie ait 
donne à tu malheureuse veuve, 1 indemnité a 
laquelle elle a droit. 

fM-QiVIsVriV — l a e atTalre d'cacroaae. 
eseej. — M.̂ f. I.nscouz, juge an parquet de la 
Seino. et iiuérin, juge au parquet do Saint* 
Quentin, instruisent conjointement uns af
faire d escroquerio qui, jusqu'à ce jour, a 
donné naissance a plus de sept cent plain
tes. ' 

i e remarquable es roc, un nommé Geor
ges I>olavi-nc. âgé de vingt-six ans, dit Mar
tin, I oduc, Leroux, Koult. etc., et qji est 
actuellement sous les verrous, se faisait pas
ser pour un courtier en vente de fonds de 
commerce. 11 se rendait chez les commer
çants el leur proposait do leur acheter leur 
magasin. • 

Or i e a des lettres signées de noms do 
fantaisie el contenant des ordres d'acnals, i l 
engageait 1-jlTaire, moyennant --'O OT • do com-
missicn, et se faisait remettre, en outre, 20 
francs de provision, plus cinq francs poar 
insertion uans los journaux d'annonces lé
gales. ( 

i l a sut tllisé une soixantaine de mille 
Iran, s a sts contemporains. 

IROV — l a r a a a i s a a a a a r de r h e r a s i , 
— L'un cîce doaicstiques de M. Navarre, cul
tivateur a Iroe, Angnsta dit Victor Cheval
lier, âgé de tt ans, de Lesquielics, vient d'ê
tre arrêté cri vertu d'un mandai d'amener et 
écroué a v c; vins 

Chevallier osl accusé d'avoir, par vengean
ce sans doute, empoisonné un cùeval et deux 
pou'ains, appartenant à non patron. 4 

-^a»aa-a--«aama»-- m 

L A S O M M E " 
t n u \ s . s . i e ' .a . 4-aae atiei ir — Avant 

hier matin, vors 7 heures et 1(2. les passante 
qui traversaient le ! au bourg <ie l i e u rirent 
uno miette enjamber suintement la balus
trade du pont Verrier et se jeter dans les 
eau-, ee la Hau'.e-.-eile. 

Deux courageux citoyens, MM. Guérie, 
mécanicien, et Dexciv, rearextand d.< char
bons, n'hésitèrent pas a sa précipi'er au se-
couis de l'infortunée, mais xnsltre leur déS 
vouement empressé, ils meerl pu ramenât 
qu'un cadavre. 

La désespérés a été reconnne paur êlro la 
nommée Julienne Déna ure, ûgée da 14 ans 
et demie, piqueuse de bottines, rue i'.obert-
le-coq. Je. i 

Un se 1 e. d en coniecturas sur les motifs 
ont d-to m né la pauvreeufaut a en liatr 

iloi.'rc-jsement, on ps 
poutre,les du barrage el 
qui sont c. peu tant 1res 

r-. Lit 
miter l'es deg'.ts 

mportants. 

ir.tlOSTIIsSP.Mr.NT LE UU M KUHQ '• R 
o » l \ a . l KOI I . — e . s o - r l e . i r d i a p a r l -

•li»i». — Malgré les plus actives recherches,on 
n'a pas aucarc catr<mvcJj)je:ino Louis i-.han-
del 1: qui a disparu ilepuis .oudi dermer. 

ETAT CIVIL DE T0URC01*3 
Aai té m s? eiari 

NalSSAMl-.S - l,é»ei Ua-n.lee. r-ie a» Heun-tH, 
i -• VaaaaleaM Blaaaaa, nie Aaaar. — Paarléaain 

lar.i-, «u-- aa aVHil-Valaaja, - — P»-s» el Jrtaac, rue 
- C*l»y l*»ul. 

I 
111 — IleSp' tilUUCl Jli!:: 

rue a,. Ile., 
rue de HimbKii. 1 
— Vereoort Julia. 

liMCliS..— Hifi 

U Clocl 
' — UaSeaaw oastoa 
rue ac Bo-urjaga* 

l l ceaaMVa.vaxean . — Par leltre préfec-
tomle en date du '-t. mars, MM. Uejroote 
Auguste, epieier rue des Anses lia ; Prouvot 
r'douard, négociant, rue de Lannov, >;,2 ; 
besbouvry Jules, cabaretier, tirante Hue, 
HT) ; Masquelin cscar, mécanicien, 1S, rue 
Watt - P e a M l e lean, cbauilenr, au Sartel, 
roule de Leers. malsons Tribont. I. sont au
torises a élever et a entraîner dea pigeons-
voyageurs. 

( a i i i ldaai v a r i a i . — Hier malin, vers 
dix heures et de o ie , un accident mortel s'est 
produit au n' 3flU du nourevard de Stras-
Dour/, cbez M. Declercq, oh l'or, transforme 
• n e ancienne malterle en fabrique coopéra
tive de savoa. 

i n ouvrier, nomme Adolphe Hironx, igé 
de •» ans, demeurant boulevard d'HaUuin. 
tf-.srr ,• iiubar i-lMt occupé avec plusieurs 

- j .npredes, travaillant é"«f 'e cnniple 

PARTI OUVRIER 
Section Roubaisienne 

COMMISSION FLLCTOr.VLL' - Tléunion 
te soir mercredi, a i, heures, au local i La 
Paix •. 

COMITl. F.Xï:CUTU", -r Léunion. ce soir, 
mercredi, i 8 heures i f i i i l t Paix. Lrgencc. 

BIBLIOTIIL'Ql I'. AVLS IMPOP.TANT. — 
La bibliothèque du Parti sera fermée au
jourd'hui mercredi. 

POL'n LES ELECTIOJÎ8. — Les camara
des du Parti sont informés que des listes de 
souscriptions et des carnets à souches, pour 
les élections municipales prochaines, sont a 
lotir disposition au bureau du Comi'.é exé
cutif, a < La Paix. > 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
cf« 27 mart iitoo 

KAISSaNCKS. 
-inaUle. — Bi 
an : l> v .2-1 i 

- Jean Va îacaMalafcre ici*, ra : Bava 
yaionde llsaaa.ie. r e cVIsl . 

Kirie= ère. a:.v 

L,Oft . i Haaia. i ><e dea C:ni^-Voica. i-'« 
-S. 

CROIX 
oeera ••<• iraiaii . — On demande un bon 

caiiloiiuier-paveui a Croix, s'adresser u la 
M a i n e . 

t u t - r é u n i e » i n o n s l r r — NOUS n'avOnS 
guère le loisir de nous occuper des cabolins 
Ue maigie enveryure qui sorvent do repous
soirs aux cners d'emploi de la troupe bur 
lesque de 11 . ^. et i . ; les Coi-yphées et les 
sauteurs qu'ils aciionnont no à indifférent 
passablemont, no lenr donnant îuo juste le 
ilegrt- d importance que leur at'.r bue le Di
recteur principal au cirque PalriotocUe.c osl 
a-dire presque zéro. 

Ccpendiini nous ne pouvons résister au 
désir de signaler la réunion monstre qui 
sest tenue samedi soir, au Crochet et ou en 
les sorrant. on a pu eompter pas tout à lait, 
U. llguranls, la tinc fleur ue la claque clérico 
opporluno-naiionaliste. 

i l v eut, naturelle ment, bafouillages moins 
qu'intéressants ot l'un des orateurs pî) s'est 
surtout fait remarquer parle décousu de son 
improvisation (!.) 

i endant qu'il y était, que n'a-t-il fait con
naître a rassemblée si nombreuse, les rai
sons-qui l'ont forcé a la retrait-;, retraite 
provoquée par les empêcheurs de danser en 
rond que sont les socialistes '.' La confes
sion ne pouvait tlchtro pas manquer de sa
veur... 

11 aurait pu dire, peut-être' que sa démis
sion a été motivée par l'attitude de l'un de 
ses proches qui, en d'autres temps, voulait 
se faire passer pour un agent de la police 
secrète ! 

J. MUDL-GULY. 
i r r i d e u i du travail. — i n menuisier de 

M. Uuyssctiaéil J.-H., entrepreneur rue Klé-
toer, nommé Mesplomb Alphonse, a eu la 
jnein droite prise entre deux planches, l i e n 
est résulté uno plaie avec lymphangite au 
nlvoau du médius droit. 

D'après le docte ir Jenart, l'incapacité de 
travail sera de S jours. 

as-as a a * heaieura. — Le 1er avril pro
chain, le camaïado Victor Verpraet, au Petit 
consent, lera boolei- de très beaux jam
bons. 

On commencera a i tarares très précises 
du soir. 

R e c h e r c h e d ' i m a v e n u l e . — N'a 
trouver les locaux convenables poar 
la crèche oro etéo dans le quartier de l'A 

A travers le Dàpart.msfl. 

iltROKDISAKkfatHr DE Mbl.a 

H E L L E M M E S 

MASaW s i ; H I H 4 ' B>1 l.£lv(sL,K 
Vê e oac e -ve. a '-• ':< »i i i . 

* . e» 

j j a f i Paris-Mt,naqe 
Le pi'iiijr.ninine de M. Lemniro 

ce qui eat la c naetérislique du paru radi
cal, ces', la facilite avec laquelle cuac.iii des 
merui.res qui so réclament de lu i en modifie 
le programme. 

un sait que le programme rr.dlcal contient 
surtout cts reioruies essentielles qui sont la 
révision de la constitution, la suppression 
du Sénat, la suppress.on du budyel dos cul 
tes. l'impôt sur le revenu. . 

• ir. pour des raisons politiques que nous 
n'avons pas à appro ondir, ce pr> g:amrae 
subit, suivant les lieux et les ciicyiielances, 
ue profondes altérations. 

M. Lemaire dans une circulaire que las 
électeurs hellammois ont re-uc i t i jours 
derniers, fan connaître un programme poli-
lifiue qui, loin d'éviter ;es i-quivoques el 
d'éclairer les électeurs, les trompe plus que 
i.irrrais, ce programme étant du jésuitisme le 
pus par.att. Qu'on en juge i 

1- It saper t du drapeau national. 
ce ue sont pas les socialistes qui songent 

à Insulter lo drapeau national 
Le drapeau tricolore est l'embl-me do 

l'unité nationale ot de la République lran-
-̂ttise i c'est pour celte raison qu'ils n'ont 

jamais songé a l'attaquer. 
Ceux qui on i sali le drapeau de la l ime-

lution Irançaisc , ce sont a u x qui ont 
s.ibstitué 1 aigle impérial et le coq or-
leanisle a la lance révolutionnaire qui so 
trouve au bout de sa hampe. 

Ceux qui l'ont sali ce sont eaux qui l'ont 
irahi d.n» toutes les capitulations, u Sedan 
notamment, et l'ont traiuè dans le sang des 
ouvriers comme à 1 ourmics et a la Marti
n iquev Hespect da la propriété individuelle 
M. Lemaire, en taisant du respect de la pro
priété un article do proiiamiio aurait d i 
nous faire les mesures qu'il entend prendre 
contre les monopoles et privilèges capilalis 
tos, contre la piouvre capitaliste qui ne se 
développe que sur la ruine da la petilo pro
priété et la faillite du petit commerça et de 
la petite industrie. 

Car, si sous cette forme, il espère attaquer 
les principes du collectivisme, nous vou
drions au moins qu'il nous dise ce qu'il 
pense de ces radicaux qui, comme certains 
•la ses amis, ont adopté un programme dans 
lequel on s'alarme pour la socialisation de 
la banque, des mines et des chemins de 
fer. 

S- Hespect des croj-anecs et des opinions, 
mais opposition énergique aux envahisse
ments du parti clérical. 

licspccler les croyances d'autrui, c'est par
fait, et nous-mêmes, les socialistes, lors vue 
nous défendons nos idées de bien-être futur 
dorant dis démocrate* chrétiens, nous avons 
soin de tsar déclarer que neds respectons 
leur croyance on un paradis dans le ciel 
mais que eatte croyance ne doit pas les em
pêcher de yptvailler aj-ec nous à l'élaboration 
ou paradis #ur la terre. 

Nous v.ot|lons au contraire rendre l'Eglise 

avec la vie. 

POUR LE LINGE 

PARIS-MENAGE a l a j i i t e l . i p lus o n c i u e u s e . 
PAn/S-KÉNAGE est le pins détersif des 

savons 
PARIS-MÉNAGE ne brûle pas l e s la inages . 
PARIS-MÉNAGE ne rél iéci i pas les l lauelles. 
PARIS-MÉNAGE ne fait pas passer les cou

leur.-. 
PARIS-MÉNAGE ne conliciit aucun nior-

dum. 

VICTOR TAIssiii'a. crcai.ar.-dJ3 î w w ;in Onm 
n c/-: po-.Veii'lvr r/.. Coi rf'oàVn vaste n 

rte f'OO 
PARIS MÉNAGE 

NO vend à itoub.'iiv., chez MAL 
Hector De»foi«l;iiiie-, !ST». Ciranile-Place ; 
M<trell«--S<rarcorioaii. ."». Gr-aii«lo-lviie : 
Sanlerne, épieerir moilerni-, 112. rue «le 

la l i m v . 
et riff}is lo'iifs les pmmeijiple* ipien-ies fie 

in VHlr. 

l.ii Grèvo de la maison Boca 
A SAl.M-<JCKNri> 

samedi soir.la grève de chez M. lîoca s'est 
terminée par la vteteiro complète des ou
vriers. Ceux-ci, sur eertains articles ont mê
me obtenu i, J et \ dixièmes d'augmentation 
au-dessus du tarif unitié. 

La réunion de la < ratlc-d'Oie > dans la
quelle las citoyens Watissè et ltinguier 
avaient pris la parole, les ouvriers avalent 
decl iré qu ils no rentreraient pas l'atelier 
tant <juo les ouvriers qui avaient travaillé 
pendant la grève ne lussent sortis. 

Le patron fut obligé d'adtiejer a leurs jus
tes revendications 

La rentrée des ateliers a eu lieu luadi à 6 
h. du matin. 

Noos ne pouvons que crier merci encore 
une foi«, à tous ceux qui ont aidé les gré
vistes pendant celte lutte du prolétariat St-
Quentino.s envers le Patronat. 

A là lin da la réunion de samedi soir, les 
ouvriers de ciie.' Boca ont offert deux jolis 
bouquets aux camarades watissé el Pan-
guie/. 

i l s ont ensuite parcouru le» diverses rues 
de la vile en chantant l'internationale, aux 
inpUnaaSaajmnnn de ta foule. 

Les citoyens Rlnguifr et Watissé ont pro
posé de déposer los bouquets spr ta tombe libra en la senajrant âa l'àlLat- nous voulons P°sô de lèposer los ijajuqiieis s«r ta tomoe 

retf?eî a *m?lR&\$>n!^™"tt™ ' * • •>»«'«« f-*?• l-»acr»h«i. la courageux mi
en habit, le droit d'uistruiie les enfants de niant soc,a isio 

Le «a i vient iras surprendre 
n n'Cit pas rare d« ae oouclier biea 

portant et de se réveil ler avec un mal do 
dén i s ou u ne névralg ie atroce oui semble 
venir rie-dents malades. <jnanti la névral
gie ex is te , on les ferait toutes arracher 
qu'on souffrirait eneore. t loac il faut 
prendre tin remède c lass ique rrui s'ndres-
se directement au mal, l e s CACHETS 
ANTALOIOCBS par exemple , dont l'elTe't 
est :i!.isolument certain, :;on l en Jl h e u 
res suffisent. Boue, ?. fr. 4 

Iiépôt : Pharmacies Bruneau et r.ramo, 
à Lille . l iecouvlaere. à Annent iêres ; 
liebailletil, a Armentières ; Bovavai, a 
lonibaiv. 

^TRIBUNAUX' 
m • 

COUR D'ASSISES BU^PAS-tic-bhLAIS 
La Chambre des mises en a eus .lion s 

renvoyé devant le jury crimincd lal.aire sui
vant.. 

René Oscar Mnsclef et Jean-llaptiste-Léo-
nard-aoseph Ailart. tous deux briseurs de 
B-r.ss, démoulant à Ascq. — Vol et tentatirr 
de vol. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL CARRAS 
a* .indiV.'rc du >,'«,-̂ f *7 mmrtm \ 

o.,,,!).,,- ...,i é- "ii iiojcmi'..'. — Oscar Letetv. 
ire. Cl aas, à Mëricourl, oppesant a an ju-
cenienl da -'1 décembre irai/ l'ayant con
damne par défaut a s mois de jiris>a pour 
vol el abus de coapanco. 

.lufremcni conilrme avoc peine réunâle h 
un mois et appl cation de la loi de sursis. > 

'„i'/> — Adolphe Mary, 21 ans, terrassiet 
a .'.rras, G jours de prison pour coups infères 
a < corges roulard et a la fille Lholle. 1 

loir. Je /Vi.'. — 1»» tt. damon.de à l'ierr» 
Peauraih, •''•< ans, et .lean-Kaptisto Averlan, 
on ans, tous doux ouvriers mineurs à Dro* 
coure 

Letriounal vidant sou..délibéré, a coo«t 
damné Loi lancer, l'ax-garde champêtre de 
i'eaurains, à 8.1 fr. d'amende pour s'être livre 
a des voles de fait sur l'an de ses fils *ulca. 

Le trii unal a en outre décidé que ee en 
tant serait ronflé à l'assistance publique. 

MALADIES du tube digestif et du sang. 
enirisonde la GOUTTE par la nouvelle 

méthode éle, trelytique du 0 r B01E, ' 
licenciés es science. Si. crai.de - Pua. , 
l-.ot'BAIX (face rne du CeH»gs. 
. ïoi«.< IM tmtrt d4 t f'Ctee. u 3 Iteurei' 

. « • t le l aad l . 
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